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CHRONIQUE 

Locale et Départementale 

SISTERON 

SOUSCRIPTION 
ouverte sous le patronage du 
Radical des Alpes, du Républi-
cain des Alpes et de Sisteron-
Journal, en faveur des incendiés 
de Sclonnet et La Garde. 

Depuis quelques années la 
misère se montre noire et terrible 
dans notre département. Les 
récoltes manquent ou ne se ven-
dent pas. Deux communes vien-
nent d'être en partie détruites par 
le feu, et leurs habitants privés de 
leurs dernières: ressources. 

C'est pour venir en aide à tous 
ces malheureux, dont l'hiver qui 
s'approche va grandir les souf-
frances, qu'un comité de souscrip-
tion sous le patronage du Radi-
cal des Alpes, du Républicain des 
Alpeset de Sisteron-Journal vient 
d'adresser un chaleureux appel à 

la charité. 
Ce comité est composéde: MM. 

Maurel Jules, Turcan Jules, An-
dré Louis et Chauvin Léon. 

Nous avons compté sur la gé-
nérosité de nos lecteurs pour 
amoindrir bien des misères. 

Nous avons la satisfaction de 
ne pas y avoir compté en vain, 
nous publions aujourd'hui la 

première liste. 

PREMIERE LISTE 

Le Radical des Alpes. 10 » 

Sisteron-Journal 10 » 

Le corresp. du Républicain des Alpes . 2 » 

Turoan Jules . 5 » 

Maurel Jules, étudiant 5 » 

André Louis 2 » 

S /Désormos, ingénieur . . , . . 20 » 

'S Gouvan Albert 2 » 

glAillaud Adrien. ...... 2 » 

A raicard Victor 2 » 

2 jHeyriés Joseph 2 » 

" /Bardonenehe Louis. . e . . . 2 » 

rtlJaubert Camille 1 » 

p2 \Raynaud Alphonse 5 » 

Coralli, Président 10 » 

Piquet, Receveur particulier. . . 10 » 

François Macheneau, oap. au 141°. . 10 » 

Remusat, avoué. . . . 10 » 

Estays, avoué . . . . 2 » 

Allègre, avocat ■ . . . 2 

Félix Aber, percepteur . 

Bonnet Pierre, liquoristc. 

Maurel Marius, propriétaire renti< 

Poite Pierre, oafetier . 
Flogny, fondé de pouvoir . . 

Reboul, employé à la recette. 

Ferrand Urbain, négooiant. 
Astier, employé de oommeroe . 

Philemon, cuisinier . 
Reboul, épicier. 

Ttiroan, ferblantier . 

Ravoui, Receveur munioipal. 

Ferrary Fernand, négociant. 
Gnerrard, boucher . 

Ferrary Cyprien, négooiant. 
Veuve Teston . 

Andrieu, chapelier. 
Gibert, confiseur. 

Beinet et Lombard, négociants. 
Colomb, ébéniste. 

Ferraud Mathieu, épicier. 

Mondet, drapier . 

Boa, tailleur . 

Meisson, modiste . 

Latil, Conseiller Général. 
Lieutier Louis, ohapclier. 

Galioian, débitant de tabac. 

Arlaud, débitant de tabac. 

André Adrien, négociant. 
Reynand, négociant . 

Gassend, négociant. 

Guerrard, mercier. 

Granier, négociant . 

Gasquet, clerc de notaire . - ; 
Augustihe Cérutti . • | *'" 

Podretty, boulanger . 

Maurel, receveur des postes, 

Donzion fils, rentier. 

H. Gastincl . 

L- Gabert, étudiant en pharmaci' 
H. Rebattu, employé mercier 

Une modeste anonyme. 

Mlle Aline Ferriary (café du Com 

Ner professeur 

XYZ 

Vane'l Paul. 

Jordany, oommissaire de police. 

Astier, Bandagiste. 

Nègre Léopold (hôtel). 

Imbert Théodore. 
Keboul Antonin. 

Bonnet brasseur-

Peyrotte Léopold-
Etienne, boucher. 

Imbert, pharmaoien, 

Un anonyme-
J- Blano, porteur de contraintes. 

Pcrrymond, directeur du casino. 

Renault Théophile, coiffeur. 

Albert Silvestre. 

Un anonyme. 
Madame Vincent, coiffeuse. 
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ÉTAT-CIVIL 

Du 3 aoât au 10 Septembre/ 86 

NAISSANCES 

M"0 . Bontoux Henriette-Magde-
leine-Lucie. — M. Verger Arthur-

Fernand. 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Juramy Pierre-Fran-
çois-Louis et M 110 . Justet Mathilde 

Antoinette 

Entre M. Put Louis-Joseph et 
M 11". Pons Marie-Thérèze-Àbeline. 

DECES 

M. Azéma Emile-Oscar-Charles, 
âgé de 1 an. — Mmc . Autran 
Aune-Clémentine, âgée de 60 ans. 

DIGNE 

Le 29 août, a eu lieu une 
séance de la société Scientifique ^ 
et Littéraire des Basses-Alpes, i; 

sous la présidence de M. Gorde, 
directeur des Domaines. 

Parmi les diverses matières qui 
ont occupé l'assemblée, on a 
remarqué l'admission des 19 nou-
veaux membres ci-après désignés: 

M""s Dedotie. 
Doze. 

MM. Boyer, notaire à Colmars. 
Bucelle, notaire, membre du Con-

seil Général, à Turriers. 
Castellan, employé des ponts et 

phaussées, à Digne. 
Ghaix, conservateur des hypothè-

ques en retraite, à Mallenioisson. 
Du Chaffaut (comte du) avocat, 

rentier à Marseille. 
Codur, élève à l'école d'artillerie de 

Versailles. 
East, Inspecteur d'académie à 

Digne. 
Fortoul, Maitre des requêtes au 

Conseil d'Etat, en retraite à 
Paris. 

Fruchier, Receveur-rédacteur de 
l'Enregistrement à Privas. 

Gassier, ancien député, Conseiller 
Général à Barcelonnette. 

Granet, Inspecteur des Postes à 
Digne. 

Honorât, avoué, membre du Con-
seil Général à Castellanne. 

De Malijai, rentier à Marseille. 
Mangnier, Trésorier Payeur Géné-

rai à Digne. 
Roman, juge de paix en retraite à 

Digne. 
Rougier, Percepteur à Annot. 
Viton, notaire, membee du Con-

seil Général à Castellane. 

Le nombre des sociétaires est 
aujourd'hui de 276. 

Le Président a annoncé à ses 
collègues que le Conseil Général, 
voulant donner à la société une 
preuve de bienveillance et d'en-
couragement, lui a accordé une 
subvention de 100 francs. 

L'expression de la reconnais-
sance et les remerciements de la 
société seront transmis à M. le 
Président du Conseil Général, 
avec prière d'en faire part à ses 
collègues. © VILLE DE SISTERON



ADIEUX 

M. Tercide Ou strie, louché do 
l'accueil bienveillant qui lui à été 
fait dans les Basses-Alpes, ne 
veut pas quitter le département 
sans adresser ses sincères remer-
ciements à toutes les personnes 
qui ont bien voulu l'honnorer de 

leur confiance. 
Il ne se dissimule pas que le 

souvenir de son père lui à valu la 
meilleure part cle cet intérêt, qu'il 
s'est appliqué à justifier et à aug-
menter, on mettant au service des 
amis de son regretté père, les con-
naissances qu'à force de travail, 
il à pu acquérir à l'-icole dentaire 
de France qui, après examen, la 
proclamé un de ses membres. 

M. Tercide Oustric ne dit pas 
adieu aux habitants des Basse.s-
Alpes; il leur dit à revoir, car, 
tous les ans, il compte venir pas-
ser un mois parmi eux, en met-
tant à leur service les soins qui 
viennent de lui mériter une con-
fiance dont il emporte un précieux 
souvenir et dont il s'appliquera 
toujours à se montrer reconnais-

sant. 

Un SIIC*CCN COIONNIII est obtenu par 
VAImanach des Pilules Suisses pour 
1S81 qui contient sur 40 pages de texte: 
l'indication des Foires et Marchés des 
départements, des illustrations, des 
articles instructifs et amusants. Cet 
Almanach vous sero donné gratuitement 
dans toutes les Pharmacies. 

BÉBÉ D O HT ! 

Bien doucement l'enfant repose 

Dans les dentelles du berceau, 

Sa mère est là, prés du rideau, 

Couvant des yeux le bébé >x>se,. 

il'ëst si gentil, si charmant, 

Que toute ravie elle admire 

Sa bouche oit voltige un sourire 

Et qui,dira bientôt « maman ! » 

Bébé dort et fait bien des rjiïes : 

il voit des dieux aux ailes d'or 

Devant lui prendre lenr essor 

Et voler par delà lés grèves. 

Là-bas, bien loin, dans un grand bois' 

Il vàit briller de longues flammes 

Et tput antour chanter des dames, 

Dont il entend presque les voix. 

Tout celà sitr sa lèvre amène, 

Ce sourire qu'on aime tant, 

Qui rend si gracieux l'enfant, 

Qui fait qu'on le quitte avec peine. 

Mais la mère à dit : « c'est assez ! » 

Et se penchant, elle dépose, 

Sur sa petite bouche rose, 

Pour son réveil, deUx gros baisers. 

HENRI DESCHATRE. 

<£c Résurrection de Lazare 

Le fait est récent, on en glose du 
Café Cardinal à l'Américain. 

Vous connaissez la petite Z.... cette 
brune délicieuse aux grands yeux bleus 
dont, en gourmand que vous êtes, vous 
avez souvent admiré la pbotographie si 
voluptieusement déshabillée. 

La pauvrette vient de faire une chute 
dont les conséquences ont été bien extra-
ordinaires ; 

II neigeait, elle glissa, c'est en face du 
Gil-Blas qu'eut lieu l'accident; étalée 
de son long elle montra des dessous que 
seuls les initiés connaissaient, une 
jambe adorable, des culottes, un fouillis 
de dentelles. 

Déposée dans une voiture elle fat 
rapidernment reconduite à son hôtel 
petite Tour de Nesle, fleurié, un nid 
capitonné où volontiers s'endorment les 
amoureux. ■ 

On fit à la ha te prévenir le médecin, 
celui qui soigne ces dames, un vieux 
beau septuagénaire aux longs cheveux, 
qui ne vit plvis que de souvenirs. 

— « Ah, vous voilà, docteur, je me 
suis fait bien mal, tenez-Ià » fit-elle en 
découvrant avec une impudeur pleine 
de grâce, sa poitrine d'une opulence 
discrète, el relevant sa line chemise de 
batiste, elle indiqua sa hanche moelleu-
semeut arrondie et dont la iigne par une 
courbe pleine d'élégance se perdait dans 
le dessin d'une jambe adorable. 

A ce spectacle, vous, moi, tous, nous 
aurions été émus, lui, pas, il palpait 
auscultait, allait du mollet au genou, 
du genou à la cuisse, de la cuisse à la 
poitrine, sans paraître toublé ; pourtant 
un capitaux parfum, parfum de femme 
amoureuse, s'échappait de ce lit. 

Tout à coup, notre docteur, éprouve 
comme une secousse électrique, un fré-
missement au plus profond de son être. 

— Diable, fit-il, c'est étrange, je 
croyais pourtant bien tout fini 

Cbaque jour il revint, sa malade allait 
de -mieux en mieux ;mais lui, de plus en 
plus mal. 

— J'ai vingt ans dit-il à part lui, c'est 
incroyable, . — et il avait des envies 
folles d'embrasser les beaux yeux qui 
semblaient ironiquement le défier. I 

Enfin, il n'est pire foulure qui ne gué-
risse, force fut bien de convenir que le 
rôle du docteur était terminé. 

— Parlons' de nos honoraires, cher, 
dit-elle un beau matin.' 

— Vous ne me devez rien, ma belle. 
— Rien, comment, rien ?" vous plai-

santez dit-elle. 
— Non pas, car je suis sur l'honneur. 
Bien plutôt votre débiteur. 
— Mon débiteur !-:.: pourquoi ? — 

Voici charmante fille: 

Un des menbres de ma famille' 

Depuis longtemps était perdus 

Je t-e croyais bien mort et je n'y songeais plus 

Lorsque raccommodant votre jambe adorable ' 

Je ne sais quoi l'a réveillé 

Et j'ensuis tout émerveillé 

Si vous vouliez l'accueillir dans votre 
intimité, parmi vos amis les meil eurs. 

Présenté par vous il sera le bienvenu. 
A ce soir donc donc. 
Il vint... et fut - très éloquents ! l'élo-

quence du cœur ! 
Lazare se porte toujours bien. 
La clientèle du docteur augmente, 

mais lui maigrit terriblement ! 
Il travaille beaucoup, disent mécham-

ment les confrères. • : 

SISYPHE. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 8 Septembre 1886-

La tenue de nos rentes est satisfai-
sante : Le 3 o/o fait 83,30 et le 4 1/2 o/o 
189,92. , , ' 

Les oscillations du marché ont comme 
toujours attiré les capitaux de placement 
vers las obligations communales et fon-
cières à lots du Crédit foncier. Ces titres 
et plus spécialement ceux des emprunts 
1880 et 1885 ont encore devant eux 
d'assez larges plus values, actions' 1388. 

Les Bilans mensuels publiés par la 
Société Généralesontdes plus favorables. 
Ils. montrent la marche régulièrent de 
tous les services et font resssotir l'ac-
croissement continu du compte de 
profits et pertes. Cours 456. ■ '■ 
Il y a des demandes suivies sur la Banque 
d'Escompte qui se traite au dessus du 
pair à 507. Des cour bien plus élevés 
sont justifiés par la situation de la 
Société et par l'importance drs affaires 
en préparation. 
Les nouveiles reçues des chantiers de 
l'ithsme de Panama sont excellentes. Le 
cube extrait en 1886 dépassera en mo-
yenne un million de mètres cubes par 
mois. On est aux envirsns de 390. 

Les actions da nos chemins de fer sont 
à des cours à peu près immobiles. 

Les ob'igatisns sont à leurs plus hauts 
cours. 

ETUDE 

DE 

M'Elie CHARNIER, Avoué 

A SISTERON 

 0 

VENTE 

De Biens de Mineur 

—0— 

Il sera procédé, le DIMANCHE 
VINGT SIX SEPTEMBRE 
prochain, à deux heures du soir, 
dans la salle de la Mairie de Val-
belle, et par le ministère de M" 
JOURDAN, notaire à Noyers, 
commis à -cet effet, à la vente aux 
enchères publiques des immeu-
bles suivants situés sûr la com-
mune de Valbelle, canton de 
Noyers, arrondissement de Sis-
teron Basses-Alpes. 

PEEMIEE LOT 

Terre labourable et vague au . quartier 
de St^Pons, confinant Imbert, Latil, 
veuve Bérard et Figuières ; avec une 
petite parcelle séparée qui confronte 
chemin veuve Richaud et Imbert. 

Mise à prix : cinquante francs, ci. 50 

DEUXIÈME LOT 

Terre vague au quartier de l'a Berche r 

confrontant chemin de la Montagne, 
Para, et chemin. 

Mise à orix : cinq francs, ci 5 

TROISIÈME LOT 

Terre labourable et vigne au quartier 
de. Courniaux, confrontant Bouyeris, 
commune, Roubaud et commune. 

Mise à prix : vingt francs, ci 20 

QUATRIÈME . LQT 

Terre labourable, au quartier de. la 
Plaine, confrontant "Borel, "chemin, 
Richard et Richaud. 

Mise à prix : trois cents francs, ci. 300 

© VILLE DE SISTERON



CINQUIÈME LOT 

Terres labourables au quartier des 
Mourons, confrontant Latil, Para, Latil 

èfPara. •' -r ./';"; 

Mise à prix : vingt francs, ci. . . . 20 

SIXIÈME LOT 

Deux parcelles, an quartier des 

Iscles, séparées par un ruisseau, en 
nature de pré et labour arrosable, 
confinant Tournière, Figuiôre, Roubaud 

et Figuière. 
Mise à prix]: cinquante francs, 

SEPTIÈME LOT 

50 

Maison d'habitation et écuries, sépa-
rées par le chemin allant à la fontaine, 

au dessus de l'écurie ce trouve le grenier 
à foin ; Le tout confronte dans son 

ensemble Tournières, Roubaud, Tour-
nières et chemin. Ces bâtiments sont 
grevés d'usufruit au profit de la veuve 

Bérard de Valbelle; avec les bâtiments 

sont vendus comme immeubles par 
destination une anesse, deux chèvres et 

un porc, qui se trouvent dans l'écurie. 
Mise à prix : cent francs, ci 100 
Ces immeubles appartiennent au 

mineur Albert BERARD et dépendent de 
la succession bénéficiaire du sieur 

Jacques-Séraphin BERARD, de son 
vivant garde champêtres à Valbelles ; 

La vente eh est poursuivie par 
Fortuné LATIL, propriétaire cultiva-

teur, demeurant et domicilié à Sisteron, 
agissant en qualité : de tuteur datif du dit 

mineur Albert BERARD ; 
Cette vente a été autorisée par déli-

bération du conseil de famille dudit 
mineur prix sous la présidence de M. 

le juge de paix du canton de Sisteron, 
les deux août dernier et homologué par 
jugement du tribunal de Sisteron du 

onze du même mois, le tout enregistré; 
Elle aura lieu en présence deCélestin Bo-

rel, aubergiste à Valbelles subrogé tu-
teur du dit mineùr,' ou lui dûment appelé. 

M" CHARNIER, avoué près le tribu-

nal civil de Sisteron, a été constitué par 

le tuteur. 

Pour extrait : 

Elie : CHARNIER. 

Enregistré a Sisteron/ le sept sep-
tembre mil huit cent quatre vingt six 

folio 3c8 recto, case 4. Reçu un franc 

quatre vingt huit centimes. 

Signé: DE REBOUL. 

La viande (base du Beef-Lavoix) pos-

sède les plus grandes propriétées nutriti-
ves. Chez l'enfant les .sels minéraux de 

cet aliment sont nécessaires : ce sont les 
principes constituants de son jeune or-

ganisme, de ses muscles, de ses os et de 

son sang. Le vieillard lui aussi;- les 
réclame pour conserver la résistance et 

la solidité à ses os, la v'gueur à ses 
muscles, la richesse à son sang. Et, 

n'est-ce pas que l'on est frappé des ser-
vices que peut rendre à leur organisme 

une préparation, le Beef-Lavoix, 
offrant ces éléments de réparation : sels 

de chaux, de potasse, principes amers, 
vin généreux et tonique ? —. Nous 

tenons à la disposition des personnes qui 

désireraient en prendre connaissance la 
liste des milliers d'attestations que nous 

ont valu les qualités remarquables du 

Beef-Lavoix. 

M 

Veuillez m'envoyer deux bouteilles de 

BEEF." C'est le meilleur régénératenr des 

forces épuisées.' 
Paris, 8 août 1884. tir BLOCH, 

Sage-femme herboriste, 50, . rue 

Oberkampf, 

En usant du Hop-Bitters, impossibipté 

de rester longtemps malade ou faible ; 

>gar le houblon donne l'aimétit et facilite 

trent dans la composition du Hop-Bitters 

régularisent le fonctionnement des reins 

et de la vessie. Demandez le prospectus 

au pharmacien. 
1 er septembre 1882 

Je constate avec plaisir les bon? effets pro-

duits par votre Hop-Bitters. Pendant queque 

temps j'ai ressenti des douleurs très fortes 

dans le côté gauche et dans les reins. J'ai es-

sayé sans le moindre effet, un nombre de soi-

disant remèdes et je suis heureux de pouvoir 

vous dire que votre médecine m'a rendu de 

très grands services. Le Hop-Bitters est le 

seul remède qui m'ait fait du bien. 
Charles WATSON. 

16, Cartas road, Shepcrd,s-b"ush. 

ECHOS 

On faisait queue au guichet d'un de 
nos établissements de crédit. C 'était jour 

d'échéance et chacun à son tour pré-

sentait son reçu ou son mandat à la 

caisse. 
Depuis un moment, l'huissier de ser-

vice observait un pauvre diable qui non 

seulement ne semblait pas pressé de 

toucher, mais qui laissait encore à 

chaque instant prendre sa place 'par; ler 

premier venu. 
— Eh bien ! qu'attendez-vous pour 

passer à la caisse ? finit-il par lui dire. 
— C'est que je n'ai rien à recevoir. 

— Alors, qu'est-ce que vous faites là? 
Le pauvre diable eut un sourire triste 

et résigné: 
— Je regarde toucher des billets de 

banque ! 

Une jeune fille et son prétendu se pré-

sentent devant le maire. Celui-ci pose la 

question d'usage : 

— Consentez-vous, etc., etc. 
La fiancée répond franchement : 

. — Non ! 
Le magistrat d'un ton sévère : 

— Pourquoi avez-vous attendu aussi 
longtemps pour reiuser de vous marier? 

— Parce que voûs êtes la première 

personne qui me demande mon avis. 

La revue de détail dans la chambrée : 

— Fusilier Pitou, dit le sergent, que 

votre astiquage il est dégoûtant. 

— Mon sergent, j'ai pourtant rude-
ment frotté- le cuir avec du cirage. 

' [S— Alors que vous avez du mauvais 

cirage! 
i— Sergent, je ne suis pas dedans... 

— Que si fusilier Pitou, que vous y 

êtes pour deux jours ! 

10 ans de souffrances.—«Ouche-

rotte, parBligny-s.- Ouche ( Côte-d' Or) . 

Ma femmë souffrait depuis dix ans de 

douleurs rhumatismales ; au mois d'août 
dernier, elle fut prise d'un mal de dents 

qui la faisait horriblement souffrir ; 

depuis qu'elle prend vos Pilules Suisses 

à 1 fr.' 50, elle est complètement guérie. 

Je suis sujet à un mal de tête qui me 
prends tous les soirs, je prends 2 Pilules 

suisses et le mal de tête se calme de suite 

J'autorise M. Hertzog, pharmacien, 28, 

rue deGrammont, à Paris, à publier ma 

lettré. Pierre CUGNEY.» Légalisation de 

la signature par M. le Maire. 

L'académie littéraire et musi-

cale de France a donné le 10 avril 1886 
sa 4e séance. Cette académie a pour but 

de mettre en lumière littératteur et mu-

siciens dont le talent est ignoré du public. 
Nous ne pouvone que recommander 

chaleureusement cette louable institution 

fondée d'ailleurs sous le haut patronage 

dé : 
M™ Jidiette Adam, MM. Théodore 

de Banville, François Coppé, Lecnte 

de Lisle et Sidhj-Prudhomme. 

La Petite Gazette Poétique, charman" 

te Revue bi-mensuelle illustrée, rédigée 

entièrement par ses abonnés. Nous en-

gageons fortement les amis de la bonne 

et sainte littérature à se rendre compte 

par eux-mêmes de l'intérêt qu'il y aurait 

pour eux à faire partie de cette grande 

Phalange Littéraire et Musicale. ■ 
Demander par lettre affranchie conte-

nant 0,25 c. en timbres-postes, les ren-

seignements complémentaires et un nu-

méro spécimen à M.Georges d'OLNE, 
directeur-gérant, 43, rue du Four-Saint-

Germain,Paris. ' 

L'imprimeur-gérant, A. TURIN 

E. CHAUVIN 

& 
■ o 
o 

s 
ffi tel 

, 1Ii»rIoges, Pendules, 

• Blc veille-Matin. 

"MONTRES., 
OR, ARGENT & METAL 
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MpHEVEUX 

rend aux cheveux blanchis ou décolorés la couleur, l*Mn\ et la beauté de la jeunesse. 
Il renouvelle leur vie, leur force et leur croissance. Les p..JiculéJ disparaissent en peu de 

temps. C 'ost une préparation sans égale. Son parfum est riche et exquis. " UNE SEULE 
BOUTEILLE M'A SUFFI "c'est là l'exclamation de beaucoup de yens dont les cheveux gris 
ont repris leur couleur naturelle, et dont les parties chauves se sont recouvertes de cheveux, après 
en avoir fait usage d'une bouteilla. Ce n'est pas une teinture. 92, Boulevard Sébastopol Paris. 
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a meilleure, la plus pure 

^ et la moins coûteuse des 

Médecines , possède les 
ro propriétés curatives les 

plus efficaces. Composé de 

Houblon, Buchu Chicorée, etc., son action est variée, parfaite 

et infaillible dans un grand nombre de cas, notamment dans 

y^y4^s&-\~>^ les cas de constipation, dyspépslé, gastralgie, fièvres bù 

h'puse, ivtermlt er?*e nu paludéen ne. nèvrolqics , rhumatismes et 

goutte, toutes les maladies de Y estomac. foi»', des reins, de la vessie, 

d&snerfs il régénère lé sèiig et. donne fraîcheur, vie et forces nouvelles. 

francs seront pasésà quiconque pourra prouver que le 

TTop 3 îiti«'i'w n'a pas guéri nu tout au moins soulagé, ou à qui-

conque prouvera qu'il contient quoi que ce soit de nuisible dans sa compo-

sition. 

Sf» vend rite/ l -ns 1rs Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en est! 

pas pourvu, arïressez-vnns à M. Ac.\ n. fJiarfatcien de »rem--ère rlnsse, à * t- Mandé, prètm 

l*arm, qui vous enverva t\(s wi'ili? franco contré mandat-poste, la quantité de flacons que 

vous décirerez, à. raison de •> francs p u* Maçon. 

Pour empêcher la fraude, POTS recommandons de briser les bouteilles vides 

plutôt que de les jeter. 
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